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Suite du di.cours de M. Papineau.

Mais il y a une source d'erreur flagrante
dans les tableaux des naissances et des
'nortalités qu'on nous présente. Le ta-
bleau des mortalités est accru de tous ceux
qui sont morts pendant l'émigration ; tous
ceux qui sont morts en passant, tous ceux
<qui sont arrivés iei à l'agonie étaient portés
en ligne contre le tableau des naissances.
Les mortalités absorbent plus le moitié des
liaissances. Cela ne s'est vu nulle part. EUn
prenant les naissances telles qu'elles sont
T'onstatées, elles auraient à elles suffi
Pour augmenter la population de cent mille
Ames depuis le dernier recensement. En
Y ajoutant vingt-cinq mille âmes pour la
la population qui nous est restée, l'augmen-
'tation de la population dans le Bas-Cana-
da, depuis 1844 ne peut pas être de moins
de cent cinquante mille âmes. Ainsi en
%'appuyant même sur les données de ceux
<lui veulent faire du mal à lotir pays, on
peut faire voir que l'augmentation de la po-
pulation dans le Bas-Canada est au moins
double du chiffre (le soixante et cinq milles
âmes qu'ils lui donnent.

Si la mesure qu'on nous propose est dé-
,iable, doit être adoptée, pourquoi les
lians. memnbnres n'en demandent-ils pas la
nise à exécution / On aime mieux e ré-
server le droit (le mettre la nouvelle loi en
force que lorsqu'on aura gardé pendant
quatre ans lexercice duI pouvoir. Cette
l>i n'est pour avoir effet que lorsque les
bons. membres seront restés pendant qua-
tr' années en charge. Pourquoi vouloir
ainsi nous priver pendant un long espace
de temps de ce tquie l'on dit nécessaire ?
p ourquoi'ne pas attendre à la prochaine
session ? (Il doit y enr avo;' encore deux
avant la fini dt piésent parlement.) Pour
ne pas attendre et ne pas faire faire un re-
cen:senent Pourquoi pour tromper le
peuple après les élections, conmmune on l'a
tromUlpé avant les élections. Quîi oserait
aujoird'ui se présenter devant les électeurs,
ln, pour leur dire: je veux que la repré-
Seltation soit basée sur la population ;
Minais pour leur dire : je trouve bon et juste
qu'avec cent cinquante mille ha bita nts de
11lus que le Haut-Canada, vous n'ayez pas
un représentant de plus ? Voilà les super-

e d'une administration pratique.
vià les hommes lui ne craignent pas

tre pesés à leur juste valeur. Ils iulsi-
maulent pour pouvoir dire plus tard à

ceurs électeurs ; nous n'avons pas encore
tait grand mal, et nous avons droit à la con-
fînnation de la confiance que nous vous
avons surprise.

Les lions. menbres ont surpris la con-
fiance lu peupe, parce qu'on s'est pré-
Serité devant lui avec le ianifeste du co-
Mité constittituine! de Québec et que ce
Tnanifeste.ucut denlait la réformoe élctor'ale
basée. suir la population,, uiu'qion puisse
vouloir y trouver. J'y ai lui cela en toute
lettre ; je l'ai compris ainsi, et je suis

adé que la généralité de ceux qui
olt étudié, Pont comprnis aiisi. Peut-4tre n'a-t-on pas voulu faire de ce pîinic-

Pe une condition s ine aud nonms
SemTble des résoluition~ n'eni componrtait pas
rnmumin que ce pîrinîcipe était juste, était le

Seul qui pût nous rendre supportable i'acte
d Un onu.

,L'h 0 n procureu r-ge.néral en est revenri

intérêts locaux, hors les questions de guer- gression contre eux, c'est pour emp&.her
re, le commerce et de poste, chaque état qu'il la porte contre nous. . lîssont proté-
demeurmit mitre chez lui et réglait ses gés par le fait que nous n'avons presque
affaires sans qu'aucun autre état y pût in- pas de canadieni dans le Haut-Canada.
terveir. Est-ce là les condition.', qu'on Les canadiens y sont si peu nombreux.
cous a faites, à nous ? A-t-on dit que si qu'ils ne forment nulle part un noyau as-
Sl'on agissait ainsi envers nous, c'était à sez Iort pour donner des craintes. J'espère
cause de la difficulté qu'il y aur ait d'asseoir qu'on y trouve le bon accueil qu'on a trou-
Passiette de l'impôt, pour l'ohjt d'impor- vé toujours parmi des hommes éclairés.
tation, dans un but de revenu ? Non : ça Je puis bien détester le gouvernement ty-
été sans nous consulter ; tion, car notre raalmque qui a. toujours régné ici, et e'r
opposition à l'acte d'Union était connue Irlande. Je puis bien avoir une objection
dans le Haut comme dans le Bas-Canada ; invincible contre un gouvernement.oL Pé-
on nous a dit: vous nous serez unis malgré lément aristocratique évaut tellteent,
vous. La minorité fera la loi à la majorité. que la niasse de la Pbnp t'tien souiTfre,
L'Union nous a été imposée sans condi- saus que pour cela j'aie jamais manqué
tions, et uniquement au moyen de l'intîmi- d'accueillir avec complnisance ceux des
dation. fonctionnaires, des chefs de ce gouverne-

L'hon. procureur-général, en nous dé- ient qui ont pu avoir avec moi des rapports
clarant qu'il faut aujourd'hui que nous eivils. Mais autre chose est de dire que
souffrions- Pinjustice, pour pouvoir plus ces institutions sont bonnes. Autre chose
tard l'ijnl)oser au Haut-Canada, nous dit est de dire que je n'y vois pas d'erreur,
qu'il Rne dit cela que pour lui. Il fait bien. que je ne vois pas d'autres institutions qui
Il ne peut trouver un homme de jugement soient meilleures. On peut conserver ses
même modique qui le soutienne dans ce opinions, sans pour cela cesser de voir
principe ; qui lise, avec lui, que le Haut- avec plaisir ceux dui îiffèrenit d'avec
Canada ne demandera pas plus tard, lors- nous.
que sa population surpassera la nôtre, la
représentation basée sur la population. Il Je n'ai jamais entdilon dans cette Cham-
le Voudra parce que c'est juste, et quand il veu deUon D'aprsoSenham
dira à l'Angleterre: je demande le système vetr de l'Union. D'après lord Sydenham
de. représentation qui est en force aux et lord Durhargeux-rênie, le but de s I
états ; nous sommes un sujet de honte nion était (le charger le Bas-Caiîuda des
pour les trente millions dlhommes sur la dettes du laut-Canada que celui-ci ne
lerre de liberté qui nous avoisine ; avec pouvait payer seul. La diliculté aujotik-
ces considérations, il obtiendra sa deman- d'hui est levée. Le Haut-Canada aiaé-
de. Ces consilérations me justifient à dire lioré ses canaux, les a achevés, nime
que, lorsque le temps sera venu polir le faits en entier à nos déperé. Lva Etats-
lHaut-Canada (le demander le rappel de Unis qui, lorsde la dernière guerre, ntt'a-
cette clause injuste de l'acte d'Union, il le vaient sur toute la frontière du Hlaut-Cana-
fera sans hésiter. Et puisque les Haut- da qu'une large lisière de forêts, ont aujour-
Canadiens reconnaissent ce principe com- d'hui sur cette nime étendue du pays une
me juste pour eux, ils ne peuvent pspopulation de deux millions i'habitants,
refuser de le reconnaître comme tel quand avec un commerce immense et des voix de
nous l'invoquons Cela montrerait qu'il n'y a communication faciles qui lient le Haut-
pour les conduire que le sentiment de l'in- Canada avec New-York. Or, mi les ta-
térèt et de la nécessité du moment. Tou- bleaux comparatifs du prix des graims à

jours, qu'on le veuille ou non il est bien évi- New-York et à Montréal montrent un prix
dent que la question roulera sur ce princi- supérieur constant dans les Etats-unis,
pe, le maintien ou le rappel de l'Union n'est-il pas évident que lintérêt du Haut-
Et dans cette persuasion là, là, je n'hésite Canada est de dire, nous avons rallié les
pas à voter contre le bill devant la Cham- lacs ensemble, et le transit de nos produits,
bre. Il faut cinquante six voix pour le malgré les droits, nous donue vingt sous de
faire passer. Je n'hésiterais pas de voter profit par minot de grain, et bien que nos
contre, si j'étais la cinquante sixième voix. canaux soient complétés. C'est ainsi qu'il
Je tiens autant que qui que ce soit à une se détache de tout intérêt, de tous rapjports
représentation nombreuse. C'est une avec le Bas-Canada. Je ne leur en fais
sauvegarde contre la vénalité. Je ne veux pas un reproche ; c'est leur intérêt. Mais
néanmoins pas de cette augmentation de je dis que, puisque c'était afin de nous faire
représentation, s'il nous faut la voter à des aider au confertionnement de leurs canaux,
conditions aussi iniques. Nous (levons di- afin de nous faire aider ' leur p-ociurer
re au gouvernement ; nous ne pouvons d'aussi grands avantages qu'ils ont sollicité
soutenir cette mesture, parce que ça serait l'Union, ils devraient, aujourd'hui que ces
nous enchaîner, nous engager à faire fone- raisons n'existent plus en leur faveur, con-
tionner l'Union comme elle a fonctionné sentir an moins au rappel de lUnion.
pendant les dix dernières années. Quand C'est en vue de toutes ces considérations
on voudrait demander le rappel (le l'Union, qui montrent qu'il y a erreur et malveillan-
on nous dirait; vous n'avez pas bonne ce dansl'acte d'Urnion, que le plan en est
mine, vous n'êtes pas de force à demander fautif; que l'Union est pour tous une cause
le rptnversement d'une constitution que de dépenses énormes, de législation vi-
vous avez aidé à faire fonctionner. Vous cieuse ; c'est parceque tous les jours il y
avez consacré un principe qui vous humi- a dans notre législation une per;e de temps
liait, qui décrétait l'abaissement du Bas- immense qu'il est impossible d'éviter, que
Canada, vous n'avez pas droit de vous je crois qu'on devrait avant tout penser au
plaindre de l'Union. rappel de l'Union. Cependant c'est dans

L'hon. procureur-général dit, l'hon. ces circonstances qu'on nous propose un
membre pour le comté de St. Maurice, hill pour nous faire consacrer ce qu'il y s
doit son siége dans cette Chambre à l'acte de pjus odieux, de plus himiliant dans 'U
d 'Uion. Mais non, je rie crois pas tenir nion, et que Ilon nous répond que la seule
milon droit de l'Angleterre ou (le Pacte raison pour n'en pas demander le rappel,
d'Union. Je crois que i sujet anglais, c'est qu'on aurat (e la diicuité de 'obte-
ça serait de la tyrannie que de m'en prdi- nir. Il faut pour cela y renoncer, c'est
ver, et que de me le donner n'est pas ut> cette malheureuse hésitation à surmonter
priiège. des difficultés qui a fait qu'on n'a pas pro-

J'appellerais tyrannie dle me priver <le testé dans le dlistrict de Montreal contre
ce droit ; j'appellerais tyrannie de me le l'acte d'Union comme on l'avait fait dans
donner comme un semblant de protection d'autres districts.

m. Nelson.-(en Anglais.) Je ne suis
nulleent surpis -u ton que vient de pren-
ire lhon. membre pour le comté de St.

Maurice sur cette question. Cet hon.
membre est sans cesse à criailler contre
l'Union, c'est son topique favori, le sujet
str lequel roulent tous ses discours, comme
s'il croyait impressionner la Chaibre et
lui persuadei qu'il faut s'en défaire in-mé-
diatement ! Il nous assure qu'il y a (ais le
pays dix contre un en faveur de Pagitation
de cette question. Je connaisn aussi bien et
et peut-être mieux que lui les opiions du
peuple du pas là-dessus ; et je puis dire
à l'hon. nonsieur que, bien loin de penser
comnne lui, la générallé des habitants ont
plus le bon sens et des vues plus pratiques
que lui. Quoi ? Est-ce qu'il faudrait en-
cor'e jouer le jeu d'autrefois ? Va-t-on ex-
citer les provinces l'Pune contre l'autre pour
l'avantage (le quelques particuliers ? La
chose serait monstrueuse ; et les arguments
(le ilhon. nîermbre, répétés pour la cim-
quantième fois, sont absolument sans por-
tée.

C'est le rappel de l'Union qu'il nous
faut, dit-il. Le Haut-Canada a fait souffir
le Bas-Canada par ses intrigues. Est-ce
que la brillante perspective de la Province-
Unie sera détruite pour suivre les rêves
sauvages d'un homme dont la vie entière a
été employée à !a poursuite du théories et
rien (le plus ? Si je i trompe, qu'on nie
nomme utile seule ouvre pratique émanant
dle luî P j" ît \avoiierai.

L'hon. membre e-t toujours à nous dire
que le peuple du Bas-Canada ien niasse
demande le rapprl de 1V Uinion. Je puis
dire à cette lion. Clhamnbr'e que muoi aussi,
je connais tout auant, si non plus, lPopi-
nion publique sur cette questiont, dans la
cam pagne et je puis le dire à cet hon.
membre aussi, que son avancé est loin
d'être correct, les cultivateurs et toute la
population en général ont plus de bon sens
et le vues pratiques quo cet hon. membre.

L'hon. nenibre voudrait reprendre l'in-
fluence despotique qu'il exerçait autrefois,

ais les circonstances ont changé depuis
qu'il a exercé le pouvoir, mais l'hu'uî .
monaicur est aussi impraticable et vision-
naire qu'il était, tout en approchant rapi-
dement vers les jours du vieil âge. Quels
sont les arguients dont il ume actuellement !
Que le Bas-Canada a été maltraité parce
qu'il a été mis sur un pied d'égalité avec
le Hlaut-Caniada sous le rapport de la re-
présentation. Si le Haut-Canada, dans
quelques années alors que par le moyen de
J'immigration. il snrpassera le Bas-Canada
sous le rapport de la population, venait de-
mander une augmentation de représenta-
tion, ce serait une conséquence de la con-
duite suivie par hlion. membre pour St.-
Maurice. Les Haut-Canadiens disont na-
turelleient que quand leurs co-sujets de
la province inferieure avaient l'ascendant
ils n'avaient pas été traités justement, et
que leurs droits avaient été foulés aux pieds

et qu'ils prendront leur revanche quand ils
auront la majomé pour eux-

Ce serait sans doute le langage du Haut-
Canada dans de pareilles circonstances, et
Plo(leux de cette démarche retombera ilé-
cessairemrient sur le parti qui proclame au-

jourd'hui la justice de ce projet.
Je ne doute nullement que les lions.

messieurs de Poppobition ne se servent le
ce moyen pour tàcher de renverser l'admi-
nistration, mais je ne puis croire qu'ils se-
ront supifportés dans leur tentative par les
Haut-Ca nadienis. Beaucoup des sujets de
haine et <'excitation sont aujourd'hui dis-
parus, et plus les petup!es des deux sections
du pays se connaîtront et seront mis en
rapport, [plus les préjugés s'effaceront, et
ils verront que leurs interêts qu'on dit tou-

jgs et les lus mauvaises passions rdu
cSur humain contre ses bienfaiteurs, celui-
là seul déblatérera «ans cesse contre le
gouvernement responFaNe et lira qu
Imestmpas propre a la province. Si cet
hoimme obtenait son huit, l'Union serait
alors la déiiceuse position du Bas-Caia-
dla

La voici ; le gouvernement responrable,
serait (l suite rappelé, et le Canada rétro-
graderait infailliblement et retournerait à un
état de choses pire qu'il tî'pri a jamais cx-
isté dans cette province. Tout le discour.
de l'hon. inembie n'est qu'unie série <Ic
déclarations contre ce qui existe. Le gou-
vernement responsable. et la dette du Iaut -
Canada et tes canaux sont tous' des sujets
de ses plaintes ridicules.

14aspect des canaux surtout paraît lui
causer uni teribille mal d'yeux ; il paraît rit
pas voir, ni comprendre que ces canaux
ont été construits pour nous laisser avoir
ntotre part dans le commtier-e immrense de
l'Ouest, commerce que nous aurions perdit
par une legislation imprévoyante, à cause
dles olîstacles naturels, et notre majetleux
fleuve aurait continué d'être monopolisé à
notre grand detriment. Qu'il apprenne,
S'il rie le sait pas, que ces ('anaux n'ont pas
été faits uniquement pour le Haut-Canada.
Non, tout le Canada doit en tirer avantage
et spécialenment Miontréal et Québec.

Ç'a devient donc ennuyeux &entendre
incessamment des lions. niembres rions
crici' aux oreilles le mêrne conte ennuyeux,
que nous sommes pi;les rans merci au profit
du liatit-CIanada et qu'on se prépare a
itouis Dp;erd*avantaze parlotri<'n
somme nécessaire à la confection( de ces
e an ta m x.

Si le'B ..C i •as-Canada a été pillé, ce n'est
pas à coup sûr par la confection de canaux
dont il retirera les plus grands avantages ct
qui seront plus tard la plus grande source
de sa prospérité. Ce language rie peut
venir<qie d'un cour étroit et mrfa
MaiS, de fait, il n'y a qu'un seul idid
qtui en use continuellement ; et cela ne d.o.t
pas éêonnier les hans membres, quand ks
savent que son opposition à toute chos;e,
vient de ce qu'il nî'a pas l'honneur d'ap-
puyer ses coudes sur les cousins.de velours
du fauteuil que vous occupez, M. l'orateur.

Quant au projet de loi préasnté par l'ho-
norable procureur-général Est, quand je
ne verrais pas a nécessité d'augmenter imn-
rnnédiatemnent, je suis d'opinion qu'il faut
essayer ,i le gouvornemnent ne pourrait pas
f>nctionner plus longtems sous la représen-
tation actuelle. Cependantie ne suis pas
prêt à dire qu'il n'est pas bon et ilopèrationi
oîurra justifier le membre qui l'a introduit.

J'ai la plus grande confiance dans le trimin s-
oère atuel etje ais qu'il po3sède toutes le.

iitornatiions nécesisaires sur le sujet, Je luidonnerai mon appui et je lui en laisseai ;
responsabilité.

(./A continuer.)

BONNE NOUVELLE,
La Montagne est dans l'allégresse ; les

Montagnards eautent conrime des cabris et
les socialistes comme des file de génimses.
Evohé ! la republique démoeratiq gées-
ciale est proclamée à Rome. Bonne nî,U-
velle !

Le vénérable Pie IX, l'apôtre de la
berté romaine, le pontife p'us républic
que le geand préite de la rue Tiitbout, e'st
chassé de ses Etats et déclare déchui
du pouvoir temporel. Bonne nouvel-
le!

Rone, la ville aux cent égliscs et aux
mille chapelles, est aujourd'hui la vile aux
clubs et des conciliabules tiurlants. Le

MA-d . ANNE.
I Ilimili I I~U

(L'./venir.)
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L'Ami de la Religion etde la Patrie
Les Français, les Anglais, les riches

étrangers qui venaient addiirer les nagnii-
cences de la ville des Césars etde la cité
de saint Pierre sont tous partis en abandon-
tant la Rome panthéiste et la Rome chré-

tienne aux Traasvéri n-s voleurs, aux laz-
zaroni assassi, à la famine, à la terreur,
à la ruine et à la mure. Bonne nouelle !
grande nouvelle ! subhe gioricuse et
censolarntenouvelles

Vive la république lazzoronieratique et
sociale!

(Cors.)

DFORLTIEC ET SOIALISXE.

Qu'est-ce que la démocratie ?

On dit que la démocratie est le gouver-
nrerment du peuple. En effet, c'est une for-
me d'administration dans laquelle les voix
se comptent et ne se pèsent pas. Le sufTra-
ge d'un anistre ne vaut pas plus ni mieux
que celui de son portier. L'opinion de
M. Molé, de M. Guizot, de M. Thiers,
re compte pas plus que celle du premier ot
du dernier venu.

La démocratie suppose tous les hommes
égaux, tous également éclairés, également
moraux, égileinent sages, également ins-
truits, également habiles a concourir aux
affairesde l'Etat. Comme bien évidem-
ment cette égalité n'estpas dans la nature,
1, démocratie est une forme de gouverne-
ment contre nature. Peut-on dire qu'elle
est surnaturelle ? Soit ! maie alors les dé-
mocrates seront tous des petits démons po-
litiques.

Ne poussens pas si loin les conséquen-
ces. Contentons-nous de dire que la dé-
xnocratie est le droit du poing, lautorité
du nombre, la force brutale substituée au-
droit de la raison et de la vérité.

Sans doute il peut arriver que ce droit
du poing se rencontre avec le droit du jus-
te et que la forde brutale soit mise au servi-
ce de la raison. Mais si cela arrive, ce n'est
pas la faute de la démocratie. C'est un
accident, un cas fortuit, imprévu. En
principe, l'autorité du nombre repousse
l'autorité du bien. Ces deux forces sont
contradictoires.

Comme rien n'est imprévu, fortuit dans
l socié:é, comme rien ne doit être livré
au hasard, il est certain qu'elle ne peut vi-
vre et se c inierver qu'avec des principes
vrais, lég times et raisonnables. L'idée
démocratique qui est contre nature ne peut
engendrer que des faits, des lois et des gou-
vernemnts contre nature ; elle nous con-
duit donc nécessairement à une société bos-
sue, boiteuse et contrefaite.

Supposons cent, cent mille ou cent mil-
lions d'individus appelés à décider si lim-
pôt progressif doit être établi, ou si l'on

;t depnea.dor ot pila M. de Rotust tilid ;
la moitié plus un des votants décide que oui.
Aussitôt la démocratie décrète que, au nom
<lu peuple souverain, 'limpôt progressif est
une chose juste et que M. de Rothschild
doit être pillé. Voila la raison suprême des
démocates. Le peuple veut !

Nous, qu'on appelle réactionnaires ou
monarchistes, noue consultons d'abord la
justice, la morale et la raison. Nous déci-
dons ensuite sens tenir compte du plus ou
du moins grand nombre de citoyens qui
partagent notre avis.

Mais, disent les démocrates, vous
êtes pour le droit divin ? Eh sans
doute, répondrai-je, nous sonines pour
le droit divin, le droit divin de la rai-
son ?'

Les deux hommes du dix-huitième siè-
ele qui ont répondu le plus d'erreur., Vol-
taire, et Jeani-.hçques pensaient bien diffé-
remnmis à 'égard de la démocratie. Jean-
Jacques disait ; " Une démocratie pure ne
convient qu'à des dieux." A quoi Vol-
taire répondait : "'La démocratie pure est
le despotisme de la canaille."

Le même monsieur de Voltaire rentrait
in jour chez lui tout essouffle et rouge de
colère :

-- " Qu'avez-vous donc lui demanda-
t- n.

---Rien, rien, dit-il ; je viens de chasser
un tas de petits souverains qui volaient mes
pdmmes."

Mais paosons à un esprit plus sérieux.
Montesquieu n écrit quelque part, dans les
ILettrespersanes, je crois, un paradoxe qui
m'a vivement frappé et que le n'ai jamais
oublié quoiqu'il y ait bien longtemps que
je l'aie lu. " La France, dit-il, est un pays
singulier, tout se décide, dans les conseils,
Â la majorité tis voix. Cîmîne partout,
cependant lesgens médiocres mont le grand
nombre, les hommnes instruits forment la
minorité. Il en résulte que tout, dans ce
pays, se fait d'après l'avis de. moins sages
et des moins raisonnables."

La déràocratie n'apporte aucuns vertu

de s'établir, doive-les transforier imé-1
diatement. Elle doit les rendre bons, dé-
voués, généreux, instruits, moraux, éclai-
rés, etc., etc.

Ce miracle. si désirable et si désiré,
n'accomplit-il ? Avons-nous vu en 92, etr
93, en 95, cette grande régénération so-I
ciale ! Au 24 février 184%, les hommes de
la veille ont--ils eté plus sages et plus mo-
raux le lendemain t Non ; alors que venez-
vous parler de démocratie t

En vain vous me miontrerez les dieux du
National, le. dieux de la Reforme, les
dieux du Luxembourg. Je les connais
mieux que vous, avant vous ; je sais ce
qu'ils sont et ce qu'ils valent. Si ce sont
là les dieux de la démocratie, les dicuxM
dont parle Jean-Jacques, je dis, avec Vol-
taire : c'est le despatisie de la canaille.

Vous prétendez qu'il suflit de décréter
la démocratie pour que les hommes devieti-
rient moraux ? Je vous laisse dire ; j'at-
tends, et maintenantjugez vous mmes.
Voyez si depuis un arn, les hommes ne sont
pas toujours aussi égoistes, ainis corrompus,'
aus-si méchants.

Dites moi, je vous prie, quelle vertu
nouvelle la démocratie nous donne ? Est-
ce plus de sagesse ? non ; plus de courage ?
non ; plus d'amour du prochain, plus de
fraternité t non ; je vois bien ce mot frater-
n-té écrit sur tous les murs, mai nulle
u aït dans les cours. Au coiitiaire, depuis

que nous sommes en dénocîatie, les rela-
tions sociales sont devenues plus tristes,
plus froides, plus embarrassées; les discus-
sions sont pleines d'acrimonie, de colères
et de menaces; la vie est inquiète, agitée.
On dirait que les hommes, en appre-
nant àla connaître, ont appris à se mépri-
ser.

Oui, si vous croyez que la démocratie
nous a apporté une vertu nouvelle,
apprenez-moi son lion, j'irai le dire à
Rome.

La démocratie fait naitre des vices.

Un anz vioe qu'entùnte la dé amocraîtio,
c 'est une lia ile instinctive, uais îrofoîde.,
contre toute supériorité ; on pourrait ié-
Ie dire qic la démocratie n'est qu e I ex-

pression( de cette haine. De là ce niveau
que les démocrates veulent passer sur toli-
tes les têtes et sur toutes les liurses ; de là
ces mnenaces mal déguisées de pillage, de
rueurtre et d'incendie.

Signalons, en terminant, les instincts de
paresse et d'oisiveté que fait iaitre l'idée
démocratique : le goût des jouissances
brutales, l'ambition du pouvoir dans toutes
les têtes, l'affaiblissement de la moralité
publique, l'extinction des principes d'hon-
neur, de vertu, de raison, qui font la gran-
deur et la noblesse rie l'lommîrne. Est-il
surprenuant, après cela, que les démocra-
tes pures vivent si peu!

Cependant on aurait tort de croire que
nous repoussons complètement l'idée dé-
rrocrainq ue. Dans les sociétés modernes,
il est important, il est même de toute né-
cessite, qIue la nation Participe dans l'ad-
ini:rstratiorn des affaires de l'Etat. C'est

une condition indispensable d'ordre, de li-
berté, de progrès et de dignité humaine.
Mais nous crovons que ceux là seuls qui
par leur positi~on, leurs loisirs et leurs lu-
nitres peuvent étudier et connaître les
questions politique., doivent seuls aussi
jouir de tous les droits de citoyen. Nous
voulons que le sens éleetoral, que le niveau
politique s'albaisse à mesure que Pesprit
public monte et se développe.

Nous aimons sérieusement le peuple,
mais nous méprisons profondément la po-
pulace. Nous ne voulons point du despo-
tisie de la canaille. 1

(./ continuer.)

L'AiMI DE LA RELIGION
PT

DE LA PATRIE.

En première ligne je place l'orgueil ;
c'est le père de tous les autres, c'est celui
qui a frappé toutes les démocraties.

N'est-il pas ridicule de voir le ton de " Le trône chancelle quand l'honneur, la
suffisance, le ton dogmatique avec lequel religion et la bonne foi ne l'environnent pas."
vous entendez maintenant le premier ou le
dernier venu raisonner des affaires de --

lEtat t QUEBEC, Il AVRIL, 1849.
Il n'est point de chiffonnier, point de

crocheteur qui ne se croie un grand pol-
tique. La BiH d'Education-

Et n'ayez pas le malheur de rire de Un membre de la Législature nous écrit
cette prétention, car la loi la constitution que ce bill va recevoir Je nombreux amen-
nous déclare tous souverains. denments? Quant à nous, à part le çrinci-

Nous sommes tous une parcelle, une pe de la taxe consacré par la loi actuelle,
fraction, un élément de l'autorité souve- nous croyons que cette loi devrait être en-
raine. tièrement rapportée pour être remplacée

Nous faisons la lois ; nous sommes LA par une autre plus claire, plus précise,
Lot vivante. moins compliquée, et moins hérissée de for-

Nous sommes la politique, la loi civile, malités. Nous ]lavons déjà dit et nous le
la loi religieuse, la oi morale!1 répétons encore : envain on législatera sur

Pluis de frein à nos passions, plus de for- ce sujet si important, si on nie sort de Por.
ce ceèrcitive, plus d'autorité sociale. nière dans laquelle depuis des années, l'oirs-

Nous sommes lexpression du droit dans truction publique se traiie en englouttissamit
toute a pléntudeoei et dire aussi que nous en pure perte des sommes immenses.
connaissons le devoir et que nous n sobstq er- Nous regre'ttons de ne pas voir dans le
vons rigoureusement ; 'st à dire qu'il n'y a bill e queio, aucue des suggestions
plus besoin de containtê pour noru éloigner faitesnp r es ai neP ducation et r .
du mal ou pour nous rapprocher du bien : duites par les amis de l'Eduation et repro-

c'ý8d1reenfi quenowàsomms to s deris par te surintendant de l'Education
c'est dire enfin que mous sortes tous edans le Bas-Canada, dans son rapport en
petits dieux ! date du Il nars 1848.

Si le mot souverain ne veut pas dire tout Voulez-vois voir l'éducation progresser
cela, il ne veut rien dire. Si la dénmocra- rapidement.'Etablissez des écoles normales,
tie W'est pas la destruction complète de tort- dans chacun des grands districts au moins,
te autorité, l'émancipation absolue de pour y former des instituteurs capables.
l'homme, elle n'est rien. Elimimnez de la carrière de l'enseignement

Sons doute nos modernes démocrates ne tous les instituteur, et institutrices incapa-
poussent pas jusqu'au bout les conséqtuen- bleu; établissez un systeme uniforme d'en-
ces de leurs principes ; mais laissez-les rseignement; cessez de confier à des gens
faire, et vous verrez qu'il seront bien- ignorants l'exécution de cette loi ; n'éta-
tôt logiques muagré eux. blissez que deux bonnes écoles par localité

Déjà quelques-uns ont demandé la sup- plutôt que de tolérer cette multitude d'in.s-
pression du pouvoir supérieur, la suppres- tituteurs et d'institutrices incapables qui
sion de l'autorité. Ils ne voudraient ni chef, ni louîent leur ignorance et prétendent en-
président, ni ministres ; peut-être même seigner ce qu'ils ne savent pas. Mais
nie voudraient-ils des gendarmes que pour surtout, relevez dans l'opinion publique
arrêter les réactionnaires. la noble mission de l'instituteur ; faites en une

La dérnocratie pure, comme dit Jean- profession anini honorée qu'elle est hono-
Jacques, est donc labsence de tout frein, rable, en pourvoyant à ce que ceux qui se
de toute contrainte, de toute autorité poli- dévoûent à cet espèce d'apostolat, soent
tique. Elle proclame que les hommes ne rétribués de manière non seulement à les
sont plus sujets du mal, esclaves des pas- mettre à-l'abri de la im1:sère et du besoin,
sions, victimes de lignorance et du menson-niais encore à les faire respecter. Que la
ge. Elle les reconnait souverains, por- loi soit claire, précise et débarassée de ce
tamft en eux-mémes la loi politique et la loi rouage compliqué qui juequ'à présent en a
morale, c'est-à-dire pouvant légalement se pruaye cluefeti Es sent he a
soustraire à toute espèce d'autorité, paraly;sé les effets. Etablissez une heu-

Aoustraie oueipfcesd'auré.elareuse émulation et chez les maîtres et chez
A côté de lorgueil, fils naturel de la leurs élèves. thez les premiers, en ac-

déuocratie, plaçons donc le népris de cordant à leur bonne conduite certains pri-
l'autorité, qui conséquence vilèges, certains honneurs ; chez les se-

st-il bconds, en distribuant des récompenses au
Est-il besoin maintenant de déduire travail. Que le gouvernement ait la sur-

tous les vices qui découlent de ces deux- veillance le l'instruct:on publique, mais

là. une surveillance réelle et effective, au
D'abord la préocupation exclusive duii moyen de gîrintendants de districts salariés,

bien-Ptre ; car si nous sommes souverains, chargés de faire annuellement l'examen

il nous faut de quoi manger. Si nous mI<- des écoles, de s'enquérir de la conduite

mes souvera&ns, dès à présent, sur cette des maîtres, du progrès des élèves, et d'en
S - - ;ta Inia moraletit- ait- fair@rapport à un des membres de l'exécu-

Il y a ce soir à 7 heures, à l'hôtel du
Parlement, une grande asseiublée des rnem-
bres de l'association des Towns/nps de l'est.
Nous espérons que le public s'y rendra en
foule pour donner une nouvelle impulsion à
une association qui depuis plnsieurs mois
semble endormie sur son ouvrage.

La dernière prédication de l'abbé Chini-
quy à Montréal a eu plein succès. Aujour-
d'hui, près de 19,000 personnes ont pris
l'engagement de la Tempérance totale.

07 La manière dont l'écrit signé Un
amateur de la justice en réqonse à celui
,ad Tin7mip urm ret rédaéb nous fore à l

Chemin de Fer.
Nous devons l'avis parJementaire suivant

à l'obligearice de l'Honorable H. BLAcK
auquel il a été envoyé par J. CHABoT
Ecuyer. NI. P. 1.

Samedi 7 avril 4 k. et demie P. M.
" M. Hiaks donne avis que mereredi

o prochain (Il avril,) il proposera une
sé rie le Résolutions ayant pour objet de
f aire des dispositions pour donner la ga-
rantie de la Province, à certaines condi-
tions, pour le paiement des obligations
(Bonds) des compagnies incorporées

" pour la construction des chemina de Fer
en cette Province,et AUSSI pour aiderà

"la construction du CHENIN DE FER
"DE QtBEC ET D'IIALIFAX.

RESOLUTIONS
Sur l'Indemnité des membres de la Cham-

bre d'Jlssemblée.

Résolu lo.-Que pour la présente ses-
sion et pour chaque session future du pré-
sent parlement, il soit accordé à chaque
membre de l'Assemblée Législative assis-
tant à telle session, une somme de 20s.
par jour, et douze sols pour chaque mille
de di:tance entre le domicile de tel membre
et le lieu où se tiendra la session.

Résolu 2o.-Que la somme due à cha-
que membre à la fin de toute sess'on, lui
sera payée par le Greffier de l'Assemblée
Législative, en par le dit membre signant
une déclaration qui sera conservée par tel
Greffier, constatant le nombre de jour qu'il
a assisté aux séances, le nombre de milles
de distance pour laquelle tel membre a
droit à une allocation ; et que chaque jour
pendant lequel un représentant aura assisté
aux séances de la chambre ou d'un comité
d'icelle, et chaque jour pendant la session
où il n'y aura pas de séance, ou pendant
lequel tel membre aura par maladie été
empêché d'assister à une séance, et pen-
dant lequel dans l'un et 'autre cas,il aura
été présent dans le lieu oû se tient la ses-
sion, tel jour sera réputé comme un jour
de présence à telle session.

Résolu 3o.-Qu'il soit accordé à Sa Ma-
jesté, à mme le revenu consolidé de la
province et non approprié, une somme an-
nuelle pour mettre Sa Majesté en état d'a-
vancer au Greffier de l'Assemblée Légis-
lative, telle somme d'argent nécessaire pour
payer le montant estimatif de l'allocation
sessionale, d'apiès les précédentes résolu-
tions.

Résolu 4o.-Que le Greffier de l'Assem-
blée Législative rendra compte de toute
somme par lui reçue pour les fins susdites,
de la mme manière qu'il rend compte des
argens à lui avancés pour les dépenses
contingentes de la dite assemblée, et qu'il
est autorisé à employer toute balance <les
dites dépenses contingentes, et à remplir
tout détiit qui se trouvera dans tel montant
estimatif sur les argens entre ses mains
applicables au paiement des dépenses con-
tîngentes.

M. Wilson fait motion que la première
résolution soit renvoyée de nouveau au
comité pour retrancher les mots suivants
vin t chelins, et y substituer ceux de dia

Pour la motion: - MM. Cartier et
WilsonA.-2.

C7ontre : -- MM. Armstrong, Badgley,
Baljwin, Beauîbien, Bell, Blake, Boulton
de Norfolk, Burritt, Cameron de Kenît,
Cayley, Chabot, Christie, Crysler, De
Witt, Dickson, Dumnas, Egan, Fergusson,
Flînt, Fortier, Fournier, Fourquin, Guillet,
Hall, Hincks, Jobin, Johnson, Lafontaine,
LaTerriére, Laurin, Lemieux, Lyon, Mac-
donald de Kingston, Sir Allan MacNab,
Malloch, McConnell, Merritt, Méthiot,
Mongenais, Morrison, Papineau, l'olette,
Price, Richards, Robinson, Sauvagenu,
Seymour, Sherwood de Brockville, Smnith
de Durham, Stevenson, Vig2r, et Watt.-
53.

Cette motion est négativée et les résolu-
tions sont adoptées.

autres senmblables vieillcries. ,, et
re t si j'y tiens, moi, à ces vieile
autres prejugés religieux, héritage elest
siècles de Foi ! que voulez-vo,.%1Jai tu
mon faible. Aussi, tant (ue J et une
souffle d'àne, un bout de pluuIl" éÛr, 
goutte d'encre, je voué le dirai, ef.tt
mon aise et sans façon. pourq 'et
chercher midi à quatorze hueures e un Pett
dit; n'en parlons plus.-EUconeez pamot. Vous avez. ou vous ne,1nt pasle
que les portiers du Séminaire n'Ot braves
réputation d'être fort avenants étier t
gens, d'ailleurs, mais quel rudeeUit
Donc, si Penvie vous prend de faire l a
naissance avec ce singulier prêtre quie '
vise de faire autre chose que haptieryer
terrer, cnfssretir . r la'

ttrrr ,onfesse. e tdi.e so brêvia-re, g1ra

vous contredire, et ce qui est pire, montrer
le côté ridicule de votre échauffourée coi
tre le Pape et les Conciles ; 2o. parce queC
ce faisant, j'ai agi en lâche en ne Signll
pas imon nom. Vous voyez que c'est bot
jeu, bon argent, et sans mystère.
chers " Treize," comment donc t vol"'
imconséqueits t Ce n'est pas bien, ça, ce
n'est pas bien. Quoi ! -ous prchezl
berté de penser, la liberté de la prec et
vouu vous fâchez si j'ei 1use tant moi

pour mon compte, ou plutôt pour le cnuin
te du Pape, que vous insultez, et qui ce
béni I Allons, ce n'est pas bien, ça ; de
n'est pas bien. Et puis, ne suis-je s59

peuple, moi 1 du peuple, par leqnel et
pour lequel vous jurez vois grands Dem
deux fois la semaine. Ai-je tarit seulement
un petit bout de parchemin t pas plusqot
sur la main. M'est avis que je sutisrotu'
rier, pur roturier de père en fi!., en retnt
tant jusqu'en la vieille Normand!E, OU

reposent les Gaulois, mes Sïeux, en4att»
dant le jugement. Oi, n'ai Pa&
petit honneur do m'entendre dire
comme à vous, gros Messieurs de ,"nei
vrai, qu'on me dit parfois 'dJVfeut vor
c'est si gothique 1 Et j'y tiens, faut Voit
qunsi autant que vous aux SIRES de droit
divin du bon vieux temps. Ort iv
toyenis, point d'inconséquenice, et vive

liberté ! pour moi, s'entend,ps ncomne Pouf
vous.

Cela dit, j'aborde le second grief, et tou
d'abord, je dis mon confiteor, P0 dit-0'
mettre à Paise. Vous méprisez us rn
voyez comme on est méchantb! vousné-
prisez les coups portés dans l'oibWf e i
vil anonyme. Comment ! nous,
premiers chefs Démocrates du jeune
da ! nous, Apôtres des idées avafl j
nous ! espoir de la génération qui POt 49j
nous I répondre à un lâche anon yh-
rment pis que les Mélanges! Aht(pssS
par exemple ! qu'on nous y prenne >k,
pour les Mélanges, la finerve, 8- I
mais 'A venir. Ah, bien, par qu
qu'il se nomme, qu'il se nomme .qu'ile
signer son nom I! Le dernier de nous e
sera en moins de rien ; Ah, bicp
exemple !-.fra

Bravos, Citoyens, Bravo !-C'est faiv
ça ; j'allais dire, chevaleresque, bie0
sent trop le moyen âge. Eh ! tio
voyez ce que c'est que le courage
comme la peur, c'est contagieux.
pleutre, lâche, vi anonyme, trois 'foiseJ'écrit surla inerve contre vous, vaillaeu.
Treize,"Uet trois fois j'ai honteuene rg' é, "'U Catholique a meli
de signer mon nom bravement conuie
homme. Décidément, c'était mal à Mt»
vous le dites, et je vous crois. Au
ce n'est pas la peine de tant rougit de 17i
vieux nom Gaulois ; mn foi, puisque noo
y sommes, il faut en avoir le cour wet
donc pour nom et prénoms ?-Pi#
Adolphe Pinsonneault, prêtre de S
pice, demeurant Rue Notre-Dame,
minaire, au 3me No. 19.-Et puis o
là.

A propos, amis, croiriez-vous q
suis moins rustre dans ma cellule que
la 1Minerve ?-Voyons ; une supPost
Vous venez mie voir, je vous donne ut0

poignée de main, et nous causons de 1fr
me et de Pie IX que je connaiS un
pour les avoir vus pendant six moicrat
qui sait ?-je suis peut-être plus <émocr
qu'on ne pense t Entendons-nOu1of.
tant ; dénmocrateâla Pie IX, à1 a t
lemîbert, à la Dupanloup, etc., etc.,
mais pas de Ledru-Rolîlin, pas de Lam0h
pas de Gioberti. pas de Sterbini, eîido

ne genus ; pas~ de socialisme, pas dSE e
lesophie au petit pied ; sinon, restoe!Ç
nous, prenons la pîume, et en gard .
vous va-t-il t bon,.,pe là. Ne nufe
nons pas, amis, ne nous geon pas 7 i'
pez sur nia robe noire, à votre ais0eÎS u
de grâce, épargnez la robe blanl0tr
SAINT-PÈRE ; respectez votre o

évêque qui vous a <tonné la cent!on
pour vous faire chrétiens pam faits~ tenez
philosophes imîpa rfaits. Peur mîrlaiss
vous le pour dit, je n'entends pas èqf
terie à l'endroit du Pape, de motor mté, et
des Conciies, de la Foi: de l'P!<f&r



c a l are

Sur ce, amis, je vous fais ma r17 en-
e, chilieli bas, et vous prte de tîîc troi-

aegrad, e n de vos prîtlite,
lIsgraid-ani de vos pers D- tiltux-

uelles je soultatte toutes toieît't d&
biens.

Tout à vous, etc., cet., ei.

UN CÂATOLQUtE C. muDmEN.

AP1. ptre.

(.llhnerve.)

P.R LE TELEGRJIJIE.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
Lundi f ari.

12eBIili de compgnie d'Entreptt tic
Qîtlcti, est lu une 3e fois et tasse.
M. Siherwood de Brockville iitîr<xluiun

11p1i 1 our amender l'acte pour die:poser îles

terres publiques.
l. Beaubien-introduitun i3:l pour la

formation de compagiies dans le Bas-

Capa our la construction de chemins
ilu taridit li 542

La 2e lecture du Bill pour limiter le
anmire vies.conseillers eécutifs est renvo-

yàe à 3 mois. P.r 48 contre 3,

POST-SCRIPTUDI.
Nous tratuisons ce qui suit ve la CDrres-

pondanrc du Quebec Gazette, reçue ce

mt Londres-, 23 ars, 1849.
En dépit du malaise inséparable d lel'état

actuel des aflaires e, Europe, on peut dire
qu'il y a encore quelqu'espérance de main-
tenir la paix. Lit position est critique,
liais s'il y a plusieurs raisons qui engagent
les souverains à en appeler aux armes, il y

eil al aussi plusieurs qi les ceageint à se
tenir en repos. L'Angleterre est sans
inclination aucune potr la guerre, et la
'ratce parait être dans les mèiies disposi-
tions ; il ne peit lote y avoir le doute que
l'une de ces puissances, et probablement
toutes deux, prendrait les armes dlans le cas

vie attaquel de la >art des pouvoirs du
Nord.

La France s'arrange dit mieux qu'elle
pet de la république, iiits les socialistes

etcore. On continue les pré-
cautions pour iettre Pa ris a l'abri d'un

çoup di main. Je suis d'opinion que Par-
înée niaintiendra la traniuillié.

Il n'y a pas encore eu de bataille cn
Itaile. .

Le Times (ilt Londres) se déclare cin
favur du bill de 'iilu'inité (pour' les
pites causécspur la rebellionriz n int'

Je tiens de bonne autorité que la pré-
sente ilterintion vi gouvernement im- 

>liil est de recoi laitre cette inderntit é
il iveur de tous, excepté ceux trouvs

coupables di trahison.

Vuisseaîux î!'outrc-rner expédiés pour I
Canada :

POUR QUE BEC.
Sieldvs, 10 mt .-u ennîr, via iîr-

divauîx,-1 t doi-Edmondîîtitt Ca.tie, îlo, niu;
Enîglaiuîî' Queent, tit. dI. ;-l5 dot-lt-- --
ins & hRobert, viâ Rochelle ilt--Ne-
îllîuîo tii ieUtril I3riti:d Quîeei, vii

do ; F.avorite,Via iCor"i'
DeXii, 13 m:îirs.-A va.
lrietol, 11. ttrs.-Britislh Queci, via

Cor..
CariiT, 19 iars.-mpire, via New'

POUR IONTRÉAL.
Iiverpool, 23 nars.-lontreai.

NA ISSANCE.
Avant hier lII Dame de M. Molt, à inis

u il mondeune le Ile.
Att Cliite:îi Iliclier, le 3 tli courant,

la Dame le M. Oviule Rousseau, étu-
dianti en droil, a m s i i monde n tfit.

IlA RIAGES.
A Mtreal, le 3 du courant, M. 1L

P:I.oekti, Orfrére ijmiier, à Ue J. Le.-
ptisianlicîe. tous dîeî tduî ie itliu i

Ce matin,9auaQ e, Alnn agett
de ,20 ansot 3:milIlljealiénee(de Tlho-
mlas A inIlic lle ug-. énewer, z:tprus imi mila.--
liee iie ;moi iî îtelle aî onliferte a etu lai
r.siglitiiltnt vi e chi étiiiiie. Il se.-

rait itatîiurl ile crîoiret uneî jeuneti illemitielle
itiic de teiutes les qualitihs ilni ftl l'hon-

nettur de in exe Slnibilhte cxqisc
deuation solide, tai-lnsa ra lea e t.

de cariacère, dlt. regetter ttte vie tii lui
prome it lonîîg aucinl tvenir c dlejoIis n s;

leehit celle dlotit la 1,11mille inconsoa -
l'ulu pleure ninîitenan la telte se réjoinssit
tîtît le ciel niu traiclint le il lie ttes jours,
dnmis unî ige aussi tîmli., iloignt ue ses

éures la cotu ie e>ipoisoniieé tic tC jisiizýSanil-
ci indaiv lev: ti rgrtuiet en hiissani

ht viie que sis parents lui l'avaient élevée
Ivec lituait de teiresse.

ANNONjES.

aure~-t Frmicafctus declitantdé.

a hîssomimmédia lemet au ilG
(ClO e la Cité de Québiec V'une per-

mei quatlidifie ewiner la lngse fuuise.
S'ttsetr ait UIghl Schooîl, sur le cap. oit à

.A tN I RStN, Feuyetr, Riue St. Lotîius.tdslbe, 9 Avril, t149.

A LOUER
JE domae di GRND ET

iroîriéts sot t t
de culture ; et piuneCI 'e est tii()îte île

ctomlet ce où1 Pont pouîrraîit ituir hôtel pu
la réception de personnes ii taiersent
à résider a la camp gni' le -hlathr:it
sont appariio.n à Qibec 'été prochain.
On pourrait y établir à peu de frais ies

bains. S'adresser franc de port à Rimious-
lky, àa'

J. H1EATH, N. P.
Québec, 6 avril 1849.

./1 FEK.DRE.

LO 1BIN1ÊRE, un bel piacemet
tie 11-2 lus etdenie de lîi'ani, sur

eniviron 40 arpens e profoicr, situé aà
15 arpe us i nord-es lde lghs, avec
grangv et mmison. Cet emplacementi fait
partie d'une terre de 2 arpets de front, sur
)0 Cle profoideur etj oit, en-sus, ilu drit

de pacager toutes espèces (],animaux at
perpétuitté,sur le reste de cette terre.

1oîsesioit en sera tdonnétte l'automnec
prochain. Pour les cotidions s'adresser
au soussignté.

ISAIE LEMAY,
Chantre de Lotinière.

Québec, 4 avril 1849.

Des 0lons des Incendiés de Qli0bee.
Bureau du lReceveur-Général,

Montréal, 23 mars 1819.
AISpuiestprleés e tottnét que es.

qui désirent obtenir semni-annuellemîent paiement,
C Québc, iti l'intérêt que portent ces lions, pour.
rout le recevoir en s'adressant à F:iUx GLaCIa:-
Ni ktvet, écuyer, à àancicmenbâtisse du Parlementt
a Québec, qini livrera en double aux demandants
les iormîules de reçu nécessaires.

Avis rUnLIC est de tpltu donné aux par:ies
faveur desquelles ces bos ont ti accordéi sous
fOrime de (InrET, (Iuel Le . Grac:m:vn sus-
noimié est ausi autorisé u ldemander et recevoir
le retbfloursemient de L'INnTRir KNUEL, accu-
mulé ou s'accuttulant sur tels bouns.

L. m. YuIGER,
Inîspî. Gén. de S. 3.

Ssu-ufc . V. BOUCHRI,Sous'-le-for su-efr
tasse-Ville, Unsse-ille,

FFR E en veteii à ses macav rue sous- e
For t,assu-vilnil t n v

IIIRDES FAITES. telle tqlle louises, Cii-
loeivs, Vestes, Chemises., Caleçons, etc.,etic, ile
quatité de Valises et de P -laun eiuix, etc.

-AVEC-
Unts assortimenît varié de drais fins et suîverfinîs

pour redilgottte et pour iniiteaux, cese, pa-
rouis de vestes, casques, et1uettes Cnpelletenies,

ilis , Iltitmîs, etc.

-AUSSI.-
M,0paires lie souliers d'orinIal uits et brodés

000dte ute d Caraquette,.etc,
Le tout à vendre à bas unix pour die Pargentt

comptaut,
tuébc, 20 ntovembre ISIS.

EnstsIlacemencat a icendre'

N supe.he emplacement avec la char-
.l p1eudune ilton, - dessus Construite,

a vendre à ties Conlitions très liaciles.
Cette emplacement est situé rue St.
Antoine, FuougSI. Vallier.

S'adresser au propriétaire soussigné.

AUGUSTIN GAGNON,
CétcîS, Ste. Gettcitne.

Québec, 6 Avril 1849.

UNPE CARTE.

E sîîiné est maîintent pi-t à recvouir tit
tvlirie limté.i d'élève à à itre iîstrits dan

les iVeres tmcheiSîl ' P1.direit r ir
penta e ut ut î

t 
ic Ciril, conj itm t, o u -

;1rme 1,augIé d- Ir e levNLMAsi mne-.
rnîî a iiésmet dele. tspi. Gmitf iii,

ilhéathincs, leanlu, etc.
CIlS ilAi L1ARGE t,

11 mars 1S15. Châteui Lois.

AVIS.

IE oe1ignt, exécileil testallientaire do'
I 6-tu St. i OUt Cor ir il it

\tlu titi herhgerti-ideviordrede!tieré r-

rîiss de St. S. Titmias coita lté v t Fv Prie
ciux ( pi dsivet lit eut(essin ile venir

payer icur comptes a"î putît et CcUx
eViers gt1 lat succtsio est elde ltt ile

présenterleurs c ifunnt atesies ;i
il rie aussi les per.ons qui lollrriaielt
avilir ties el'ets i teclamer (I c se r sen-

.e-dii:l reier jmlir (de Miuprochain,
lite de quoi lles lits iflets seroit veldus.

jiosî:i P1 liA RalET TEF, M. ).
Ettecteur- I -estaientiire.

Québee, 4- avril 1S19.

Y , est prt àt mtttre dl'acord

un notbre li ie PmS.
§ t littte-Nille de' Qutébiee.

Quiébîec, t12 jtin, t88 t eS. JeSI.osetpb.

26 MI
~OSeph PtitclrC, Noutore,. rite St.
'Jo.lvseph,. N O 14, Hiaute-Ville.

Qtuébue, 2G tnmi 1848.

jAM ~ 'TRY, Architeet, demeure riue St
eph, St. tOcih de Qutébec, mai

son] ile M. le nitire Provost.
Québec, 23 février, 1813.

, S ~ CXAUFFAgE!!
Pa natsrol seuduea LUNDI e IfI

iavri coutruint aux iit gasiisdu ¿oîugné,
rue du lPalaîai

ORDE e bpisaie ect binction-
titioné, de 3 pil , m(Teslre

Initçaise, lai velte detint avoir beu dptrS
écluitilillon, et le bois lié ie d'îne our
suni ée vdaits la rtue Grli, Sut- Rv ,tpoü

il devra être cilevé d'ici auit prevner mi.ti
Cele vele tlTr tune ocîasion excellente

aux ptt.ties d'avoir luir'proîvisioîn de tb
sep uîr le Ieoin ile'TCôté. Le tout

vendre Stilis réter'e.

r&' La vinte, à DEUX heures.
Contditions,-artgent romtiunt.

B. COLE, jr.
E. et C.

Qiébec, 4 avril 1549.

Ui stbtperbe
OìGUJE u sen-

Ire (einqt ljeux

ét re Ur. n nneon S if
lîus ,tngîles motîrmuiotiussuauireisser ut

TOUSSAINT CIEttUUlEl
I 8.Rue St. Denis

N. B. Toutes lettres adressé à ce sujet u
bureatu îLe cejournal, recevra notre cttettiot:

(uié-bec, 7 mars 18s19.

ETUlE fDE NOTAIRE.TESeussiptuu, tenudu ltis quelque teins hotrs
îa c le.cette tille ti Pîoiuteur d'iiviuccrii utare-

pis l'exercice desa luorfessioli en siut lieaii ac-
tel, ie d -'Aiguillon, porte voisine de M. 1'.

Gauseau, Arclteete faubourg St. Jean.

EUGÈNELÉ CUYER.
Québec, 12Janvier 18-18.

BUREAU BU PRET AUX INCENBIES,
Chambre d'1ssemublée, 14 .N1ov. 1SIS.

A VIS est par le préseit donné qu'une alnée
,l'intérLl raison île lquaire par cent. sur le.

débenuturesdtti Gouvernement licirüusaurx Incendiés,
le lr Iécembre 1817,éclherra le 1er fDécembr
pro chlainu.

Les itéressés sunt requis le dépoeile montant
de lPintérêt qui sera alors d, aui cirdit u lieree
veur Général, soit tnuus la Binque tici onuétial
soit dlaniS li lauque Britaiutii e ien cette Vile, sui
quoi le Caissier ou comipte'ur de la Banque leu
livrera tunt ertufint vtdouble; n liti- cescertificats
dlevra être présenté u suissgné et les parties ru-
tin-idtroIt Pautre jiq'à ce tqe lers reçus irespec.
lifs aient étC traiuisà ce iuBurcau par le Receveur
Géniéral.

PELIX LACI MEYI.i

A VENDRE.
t leTS île FLEUR examinée su.

.'léieure, loit lope 31ill Brand.

W. Ha m3I on,
No. 63, rue St Pierre,

Québec 1t5 décmr rie iMbS,

FNaidrssant ses revriements lis plus smn-
.' ceres u public et ci (lues deQuîbvc. 't

infirme respecttu'luisniliti-t u'il est maintenant
p-t àl prendht- des unsionairis pour lhiver ù des

conditions raisonnablesel e itie cex qui voudront
bitene favoriser. qu'il nl'épargera riuie pour leur
prOcurer tout le coimfort e.i

N. Il. Gozlicrs ut Lunch lu iCts sous le
plus caurt délai.

ub dec, i décembre lSS.

C ti i;mienine t aitiIl NE F111b11  t ase phacer tuns tutie

f flie, ii a1fiutle-Ville, et -àrevsant à
îe urcattu. ute îiernnîe ttîtîv t tic la
c:unpagne serit prnéev.ée.-I 9 nutirsIS1t9.

A Louvt.

E superbe mt:atinzîciiiaintlenîanît ort tcupé

paîr A'L. AlcGîl. sellier, batirve Wuîll.
Rue St. jean. sarsla

F. EVANTUE. ,

N. 2, riue St. Loul.
Qiélher, 2 Férier i biL

A LOUER A LA POINT LËEVY,

(Enli lut d la r-te (i f dulst.)

. WTNi EMAISON et )E7UX ii-
eaà 'oinls run de iisr 511, lautre

(le 20 sut ,e"( pied'. avec jardin, piti et
dlépe ncs, dans (mIie excelletitLe pace pour le

commerceîivu, et îproprv ile vlI uu o du l.itiles. Si-
er en(r ài

A L. EF.IT AiEtIS.
Fabug.Jea ue t Ja.

Québec, tI Iua 18 1.

- N'Nim et excrif ar moi-inmie, AU-
-roit 1: Ro îritdemeuretaà M,*. Rlih de

uébec, rue SI. lî l ..

C'est uie himî.e--motni.ureî ài emqs tndrans tonti
quiatre du t pied de > diamètre, ihut Pl'heure

iiieu , ili at ~ N uil Ii t l. Icj l' é-

1.li îllo:IOtv' ît titi l ' luins. ti'uîi i t. î
ti:tu s . tlivneil epd i tuile d u t l riri

l es ailS 'allés; douti sIllne lel'.\i:iznliut, 
ieursitrC le its iuldiue le ii duel itn

ti sîol il-l eolu i f Ilît tî i t t(vlieiîr l'alarme auxiti
q oi. s il Iai ché latîls lii st- lîriîde. telitiéu e lui ( it dtet îl i s r 5

leries pre.iiitlle3 ind.iet 3 q im du ,i

î(îsn7 t. lalochs, ei puttdsivln Plarme auxl
mi à,m Semblsii.e ut rfclee [ titti'æ 5cettis

demi sri 5ue tpr i.6el iird pit ert temi
s sains ta monter.

SIuet/tlitonrs n i·va pt 0/mtiti.nt
Quuébiec, 7 maris 1819li.

vi1ND f4E illJSORT
DE PRGRITES FONCIERE S

SITUEES flANS LA CITE ET LIUS ENVIRONS DE @EflE, 00FRENANT
TEIZ.E 0T 3, dont la valeur est corm e suiv

No. .- £2,50
2.- 2,000
3.- 7510
41.- '00
5.--. 5>00)

(.- 100
7.-- 100
S- 125
9.... 200

10.- 75
Il.- it0
12..- 310
13.- 125

T1ît.,th,7

nt2:emu ANNu..
£150

31)0
(00

uit.

f,

1>

v-

Ce montntui est divisé en 1375 part <le £5 tkiutq-u'.
Ceux qui déiireraieitlquérir îles e anits lii t t T ir ii rt s.ture t il- trln-

grammie, mentiennant le lieu <e leur rusiTeITv: Î i- u;lbe iis il- prenlleit.
Les tiragues seront fuits iati m tti ve lillt <lîlît tin vo i eit, let ti uotrvie-5 h .
Sur c0hactun tics bntis btillt sera t itdui. u t ui-i l t i.m t t, t 2

pormi tiraum droit tula proluiété dontil, lun m t i
Le tirage tura lieuiussiitt qul Ivictou les uatl serart p;S i *t) !I' ser ils nnit Z

dtus les papiers publies, du tentps et tdtu lieu dtirti .
Sur tel avis, thactui idevra dp er daotl utlne des iul.g , indCa hi :Z'. ,

soit à Quéte out à Montréal, lei dJLes actions ll'[! ura ie, et il r-ecevrat udi:
Baniquîîes autant de billets, chacun lui dont droits u utn' chancequ'il aulra li d*;:t v
oluns.s

Le propriétés seront franches et quittes di, tutielcuos t lvputhuies.
Eta d tiledonner toute sureto ux uxquel s lots tCh!ri-rout ; le itmn:it -

louos es billets restera déposé iatîs lis anque où ils auront -he rilgiudremeu n'a
potritre payés i veux qui ont tces hypoilblquestir surit't ce pit i, tidéipim' tI'
titi cas que les acquéreurs jugeraienti à proposde prendre icdles le ies de rttifit . t

dtns ce cas lesttcquériurs seront tenus (le pouriivre lt die rattiiction sans auciun le.
Le propriéîaire s'oblige à sigiie- ut contrat île vente des diites propriétés, en lavetur

°le ceux tu es eles écherrnt.
DESCRIFTIONS DES LOTS.

E.REIE LOT.-U ulai isitué en la Basse-Villt de Quélbce, dut cété nord de la ui St . Paul. :-tr
la riviire Si. Chrl es ; cîiî'm tîiptem t .1 piis t-t di i pouce il deîl Iargeur Sur 379 'pieds t) 'ouces d(I 'profoiu-
deur, mtuesture tunguaise, ut distraire toutes fois les trois tles St. André. Sit .i A toill et Si lt é tie, du
itente uieds lriniiçai de ltargVur chaque, dont t'acquéreur uura néanmoinsi t lîibe téde Ise sernir jut.qu'a

ce it'teUlle soient uvete.
! i lot est borné eu fion vettrs le sua par la rite Si. André, et e profliondeur vers le nord par le cite.

imil îde tla vire St..Chalrlei, joint ait côté Est à Flrnçois Joseplih Iaraut,et lu ecté ouest i Juittes Gib.
sui ce lotest atlt utitn quasutute uprofioudeur, equel a - 1.5pieds vIe larîgeur.

C ' ue la Itue St. An ti soit ouve te, ju. gn'fl lue Si, 'Thomi s, our jusu'àt 
lu rue Si. ierr,

ce lot aia droit de se servir du sstage qui exitI actuellement aut cutil htd tiot, No. deux, de nut
ltdii îe large, et onimat u la rite St. André u la rue St. Paul, le ptrintiiiaire se réwrve intii 0Ies ponl t1îq giupourront provenir des sleeTers î1µi soit sur le qu juut'aui ii iétcmbre prochmin.

N i> L'.-Coimpetdun titternuin situ et lt Basse-Ville dei tQuébiec, quautie'î St. ierret, it
cte tord de la rte St. Paul, le dI piedss 2 pouces di laig, sur lit tue Si. uitl, et 4 pieds 10 loue
ie lirge le toiu de l'animîenimit, sud dle la rue Si. Atdie, sur 127 pials de profondleur, le Tout mesuire
anglaise ; botrté en font ir lat rite St. laul, et en upIoideur par ri-Iignentaittm suid de la rue St. An-
dru ; joint i l'ut Fi utnmçois Joseigli Paret, et à oiues100tîlJues Gibb.

Avte hluie iiimlsîon t titpierre t itoits étages sur utit le front du dit empllaînwivii, avec ti corptoit t

bureau el] rrière, le pulisout est de lit niil;iitilet ia yt ut avec Jaues Gibb. et celui itiucôté it
surit i hlitiTitt tvec Ilu it lis. Joephl'am.uuu. Il y I alits i TTiatluigavu l b-lu hut urCelot.

Ce loi t eiCIn su i tese s itttde evaIo les pm Taires iti lot i e rn , deles lais r eset vii ui
tout i uitemps, :Citit vot u utiiiemet d pitsistialgl e uil exite actuelb.ment ii côté est( le ce di: lot, I

.oteuf pitds do. laige, comu nq it le a r.e St. A t r ut la ulie St. II l!, juqu'à ce-que la diteI rt
St. Audhi ó sî îuverie et rimplie de manière àle ttoter îune Commuieionlib it et facile, soitut ein otit
ou dutem thi tdit 'lto t .soi avec r a uet S. Thom s, soit tu e lta rute . Pieire ; les luca ires iid'
ce lot aimout iîrit I c iner leur c upallo ju qu'à lafinI i i at i néti comi ute.

TROIS E.l E LT.-Unlopinu de trie situé VIldu Pami detit Ch iaureignemiet d, Nol.
lae d.s Au , et hi co té le QuIec.aui lieu mi mé Vilh Si. Iltiene, àil evir six il Ies r-

la ville, d'unIt II ileut tdmi tei efott sur tois aipet ut t 1iplre Il u, d .- oro dur ; itc tut U.-
'vati le icIet y idu ttiCténol lle six iii clo iii' hiuiC.m itr tia i nIlý uater e eVs deJu
ilidir., h .ú hla l t PAi.ie tIledard, cu ululden lois coi niguni ett b: e fi onii t sv ci , i pi l
cliiin ]iii tIti cmi n St. Perre, en profonul'r teru pev par le I 1 No5, et ian Alers. laduri

;lit Côté nord encore par Ilu dit Alexis tlicard. et eit i r s L i LiI t uhad. avec te micîla I ve
del t;i pieds de liiguetur. bien f ile iais le dernier go i re, utie gage et i table bien laite, av e iitd

1m v
j e lot lvS o -fll àditmire h ! iiiNo1l .c d i

Le tit lot îaîm m tois te cinuL. apo i-r i lturu. .litit i it i tie tr i t ilti ;ar niit et de i dl large sur

îil- tjisl le ipoI Idtor, pî ui tonit ilà .- t, i lat pu urluit i 5t Ni ,, t m u i il t- .

pm d ur v uviet ut lîEtiene tudanl, j in t :I moti àI Alui:tIuI uIIe i it tJea i n, et aitutu -ii

u Loîti- u ltî, avec lu uioit de pi-rueni ont t e en mi n ti nuîî.înent àtutiver,- le lo No i. pi

lettii indiqué titi pla , pour a nu ti ttc iie f e a eux lia tis tti it i lot NO :S îlot se tuu
Cui e p l i tIti lut I i 5.

a r l IE i :l: it- I iît dt eu.. diutadt tiii h t-i--il noi 'i-m et dé ié. tl ei

su-ouies td elle, avuint tnaliel iot im Ci tui etI o: l . a . .e 4ciir e uàsa pioiendtur, lo

luit am ilent uî elîihede tl itv.itié nlontveri .île i chpo- e oi tiidu Roi. Viilit tAilineureil
a "t i' t "tti titilot ii"3, 'i- ' u "i"udl par u o Li-

A vert ute mit et biaguee .- uis ontivi-, tC lonordrett.
C u'l:m: uI.rrJ-se comps lopin d t!r,- t i ialmême li, d'lunarpetl et ttdeui lil

hiuî m urioti i u t et i g peic lw , t i li î U ar. ,ll : u ere le lut N N 3.
Stur 1quet u mttioutie sei dt- s uc ta, d hm;u e uit vc scist,dtitis le illeur cidre til

ut Itl u optCr. C m liii le m nliittim I.u d i :m ltms aucune n.ttititi

ilheiii iquisaveise ce loil,-î it d il t ne lc ti i :Commumo ntrele propriétairedi d ce ii tC le Ili-

priti tiulut Nç ' .
ta pIîo : il!îttVt I et. luot autra de plus le ithoi au c iii uuîlti i é qui cmtiuit a i ta ri s lu t,-îne d'Al i-s

.uet:i m lo;Ntu lt , pol i rglué tu b diieilhm.

siNél i î. n u li a e tl, - e - l u r danla e p mi d har

hou d'unto u tît ut îicînui eni suîed i i, ic.i: ldu lt tuti t t tti luh, t bouté ta lui dI lt.
b eavtti ,"it u i ile i ia . (Il iit a ls.i t i t-tl ir veen v l e

un I tt tuîi p lute iiu gi ;tiî vit-le nurni tuti ch utm dl ulnlhml : e ihîll i <imn :11

t- i tu .. d u ti n.tl e it titi t uam ei tii u t iicie t. tiie te lut iil yil at eu l

51:1 :51: l t-tte u ie -lit i ct'S ht.tl u ilS el*l.uilI itVi l ot
•l Ire si!It. c:ro, Ia e. l i& p isede h u

u e d N ' tIti tut'lus A ;:es ; titi ilei. i d b r untit S lia pt t vs ieprtoilli ut
eé Ts t.ise:s lu' stt-oteti l cht 'ii.di li . u -dLi t' vii- i iuu- t.i terr t id

M >'umsdiui emTaliî u ile Qi e, jiiiatlu i d i, e o t.' i - l- r -i ttii ir te t tuttd

Il i IR 1 .0LO.- UnI tneiil-im I vedeM.l'm.....lp .d t r;:n.é W:.tel ,

Stllmtttuii ent lat uoiue de i h lp . tu t t : . t . . tu.!t Ne i, l f ai t Ilme rt .

conitenanitîu ois tta pu t ts i rtou i surv u ts . p m.p - o - ; li:i ti fAt I r

t es titie dai oisi.me um|(, Ciet) p 6 a - o i c.a- :no:, d u oi r on s1 'kl
tl de; rauieiectpé par1 haimliai ittni Ii i, .iuîp l i i , i t a lut viere. Lt clhtitv c cal

chéen hou ordre.
;!11" uieut oî.1Jaml de eteC I d ie, :u e -I d !cst 1 Ja .d : l p;0tt ivt' 10. 't'.uluu 'ui:t t i l iîildti;,-cu ii- Iiii, iti>,ktJi

ii il . tetu, de~ u3 ;i'1 l .s no 1 it i li, et ds 6 poe1 de lmes àv vu ptit -

liiri.u v 3t lîds - poîtitu-l: îmfouulîuir ; itif out t Ii l o!s lut hhite nii i . tn, a 

muovn:nCe cedil lo N-Til
I : L . _i_- î Tpi -i t iiisiîité ai iialdit l.a M. i .ti.erit, tI r ,i 1; tu utet tutu ldi

D mlmt el 11 <I qui :,ml ca nt 't i dite tituSi. il ile il huiti 7 poues tde ite wr u ptd,
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. Sid .47cni tteaQuilce,

G, Libra e Instru nsùmgeiPapeterie 1
nal En2Gros t£càDétail. le qgius,[hor.ne Protee En Ges t en d

ev.. sâ_c-,viý chez M.13nm

po 

".e

leINSTITUT CANADIEN DE EEs.UX ECî,ýY

li IN T T Uche .e.ues
bel- C .RALLE'MAGNE, CUg BEC. nics ire s es1

DES T *1S-UNIS T RQUE. IlitO p lIe dó rå

le railde IBibl ecque qu'il'doit à1% a tkf 1 Iu- ~ ~ ~ ~ ~ i MERIEE MFRTTIN UETOEMNE. c agesd etevile.
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ceorprlestiermlers arrivaklgc''EuIrope, un a,

. . -- sortiment 1lcasllindide et variédemtr
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QU È B E c . journaux dae vor lear e re,0je 11os Wna terrib ledai iuf aime.de Rhumnatisme;
aire lPessai. A pré,s-Cn avoir empoyé)six bouteil.. je ne pus mirm mager mirdernir ni trauailler- pend:ant
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il est à si:c fois meilleur marché, plusarébet vnagdec x que cela Ier anererqe quelques b)Outediles. elle guérit cm ltmn. ! L e s uil oam . moIm nlI,

gearanti supérieur la tout autre vendu jusqu'ilPré- ma rile âgéede deux ans tdmi i algeC.ommre cette guéjCrisonest sinulière J'ai pensé ntrSJm n I, l t Il. p r ios a
Sent. Il guérit les mlaiadies sans rater vomiir, 'de faiblesse et de ]La pertela. 1 voix. Nýotre úé bien .r en latpubliant. I;lle a i.hit usaIge dei beau. lesar nteàend nr ptac.
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